


 
FRIPERIE DU CAB

 

410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9

Téléphone : 450 464-8949
Vêtements pour toute la famille, des articles de 
maison, des jouets, des livres, etc...  Nous avons 
de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture :
 Mercredi 9 h à 16 h
 Jeudi 13 h à 20 h
 Samedi 9 h à 12 h

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du 
bien, pour participer au bien-être des gens de notre 
région! Un achat = un don.

La friperie du CAB a toujours besoin de 
vêtements, vaisselle, bibelots, livres, jouets, etc. 
Vous pouvez laisser votre don à tout moment au 
410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire 
derrière l’édifice.
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Bonjour à vous tous et toutes,

Après cette période de grande turbulence, le CABVR 
poursuit sa route et tente de reprendre contact avec 
vous. Nous souhaitons que l’Info-CAB soit encore un 
bon outil pour vous rejoindre, vous tous, les bénévoles 
essentiels à sa mission. Que vous ayez été actifs dans 
les services directs qui se sont poursuivis ou plus à l’ombre dans les 
services téléphoniques ou de nature plus cléricale, cette période de 
pandémie qui a débuté en mars et que nous traversons encore nous aura 
tous déstabilisés à différents niveaux.

Pour certains ce fut un tsunami, pour d’autres une période d’attente 
et de réflexion, pour d’autres encore un temps d’apprentissage. Nous 
n’oublierons pas cette année 2020, car elle va marquer à jamais nos 
façons de faire tant sur le plan personnel que dans notre mode de 
fonctionnement en tant qu’organisme communautaire.

Vous trouverez dans ces pages la chronologie des évènements, les gestes 
posés, les principes et les valeurs qui ont guidé l’équipe du CABVR 
depuis mars dernier.

Nous travaillons actuellement à trouver des façons de faire différentes 
qui nous permettront de poursuivre notre mission dans la formation de 
bénévoles, d’améliorer nos services pour les rendre plus efficaces et 
sécuritaires et de développer de nouvelles approches pour aller chercher 
le financement nécessaire afin d’assurer le développement et la pérennité 
de nos services.

Votre présence est précieuse. Suivez-nous pour connaitre les activités du 
CABVR sur Facebook (www.facebook.com/cabvr). Oui il y en aura, mais 
en suivant les consignes de la santé publique!

Louise Boileau
Présidente bénévole
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Mot de la présidente



 

De nouvelles lunettes
Au mois de mars dernier, le monde s’est arrêté pour la plupart des gens. Quelque chose 
d’invisible était plus fort que nous et nous obligeait à nous éloigner des autres, à nous 
confiner, à cesser de travailler, d’avoir des loisirs, d’être bénévoles. Les rues se sont 
vidées aussi rapidement que le papier de toilette, la farine et le riz. Les gens ont dû ralentir, 
prendre du temps pour eux et ils se sont rendu compte que ce n’était pas si facile.

Ça, c’est le portrait pour une grande majorité de la population. Du côté du CABVR, ce fut totalement autre chose. 
Nous n’avons pu ralentir. Nous n’avons pu nous retirer et tenter de penser à nous. Au contraire, l’arrivée de cette 
situation nous a obligés à être encore plus attentifs aux besoins des autres, de nos bénévoles et de nos employées. 

Dès les premières annonces, nous avons confiné le bureau. Nous avons ajusté nos pratiques avec efficacité, 
nous adaptant presque quotidiennement au début avec les annonces qui se succédaient à un rythme effréné. 
Nous avons dû demander aux bénévoles de 70 ans et plus de ne pas s’impliquer. Nous avons pris des décisions 
déchirantes pour des services et des employées. 

Un peu plus tard, pour protéger l’organisme et assurer sa continuité, nous avons divisé l’équipe en deux. Une 
partie en télétravail, l’autre au bureau. En cas de contagion, l’équipe en télétravail pouvait prendre le relais en 
attendant les résultats. Cet éloignement s’est fait sentir de toutes parts. Il est difficile pour une équipe qui travaille 
habituellement de manière si commune, dans une belle harmonie, de se retrouver morcelée. Après cinq semaines, 
et suivant le déconfinement, un retour des employés à distance s’est réalisé progressivement.

Puis est venue la reconstruction. Il fallait tenter de revenir à la normale 
avec toutes les contraintes de distanciation, de respect des nombreuses 
consignes de la santé publique, avec les bénévoles de 70 ans qui ne 
pouvaient toujours pas s’impliquer, avec le départ à la retraite de Josée 
Phaneuf, avec la fatigue et la crainte de ne pas agir correctement. 

Il y avait aussi ce sentiment d’impuissance. Nous qui avons l’habitude 
d’aider facilement, de soutenir efficacement, de collaborer activement, 
nous devions nous limiter, encore.

Alors que le confinement a été davantage émotif, le déconfinement s’est voulu plus rationnel. L’un n’étant pas 
plus simple à gérer que l’autre.

Dans toutes ces étapes, nous avons dû mettre de nouvelles lunettes. Nous 
devions, chaque jour, porter de nouveaux verres nous permettant d’analyser 
cette situation avec un regard différent, neuf et sous des angles variés. 
Quand on est dans une organisation aussi bien rodée que le CABVR, les 

 choses roulent bien et nous n’avons pas toujours à tout remettre en 
question quotidiennement. 

La pandémie nous a donné l’occasion – oui je perçois cela comme une 
occasion – de tester de nouvelles choses, d’oser explorer de nouvelles 
manières de faire, de nous permettre d’enlever nos pantoufles en Phentex 
confortables pour en essayer de nouvelles.

Mot du directeur général
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Bonne retraite Josée!!!



5Automne 2020 - Vol. 20 no 2

Au moment d’écrire ces lignes, j’ai personnellement de nouvelles lunettes permanentes et le parallèle avec notre 
adaptation au CABVR est similaire. Des journées, tout va bien, le regard est clair. D’autres jours, on est plus 
fatigué et notre vue est plus brouillée. Nous avons avancé parfois avec certitude, parfois à tâtons. Ce que nous 
vivions était nouveau pour tout le monde. À moins d’avoir plus de 100 ans et d’avoir eu conscience de la grippe 
espagnole de 1918, personne de vivant n’a vécu ce que nous avons vécu, surtout pas de cette ampleur.

Les défis ont été grands et la suite nous en apportera encore. Nous devions 
entrer en planification stratégique ce printemps. Tout a été repoussé. Il faudra 
toutefois conserver cette habitude de changer souvent de lunettes pour 
regarder les choses d’un autre œil. On devra accueillir cette nouvelle vision 
qui nous donne la chance d’analyser les choses différemment. On devra 
regarder, on devra voir et on devra comprendre d’une tout autre manière 
l’avenir du CABVR, sachant qu’on pourrait revivre ce type d’expérience.

Vous tous qui avez été éloignés du CABVR, on s’ennuie de vous. Vous nous avez manqué. On espère tous vous 
revoir en bonne forme.

Je tiens à remercier toutes les personnes, bailleurs de fonds, élus et entreprises qui ont fait des dons pour nous 
soutenir. On aura encore besoin de vous, car c’est à l’automne que les besoins seront les plus criants. L’aide 
gouvernementale risque de prendre fin et des gens auront perdu leur emploi.

Merci aux bénévoles qui ont été en mesure de nous soutenir et à ceux qui sont restés à la maison. Les uns comme 
les autres, vous avez aidé la collectivité.

Merci aux employées qui ont su s’adapter, se réinventer, regarder avec d’autres lunettes. Nous avons une base 
solide et c’est pourquoi nous avons pu passer à travers ensemble.

Finalement, merci au conseil d’administration qui a su être disponible, ouvert, accompagnateur, soutenant et 
surtout, qui m’a fait confiance dans la gestion de cette crise vécue mondialement avec des impacts localement.

Mon texte est plus long qu’à l’habitude, mais je trouvais important qu’il reste des traces de cette force qui nous 
a habités, de ces lunettes qu’on a utilisées et de ce regard porté maintenant vers l’avenir qui nous ouvrira une 
multitude d’opportunités.

Patrick Thibert
Directeur général

En date du 5 août 2020
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Les services du CABVR et pandémie
Bien que la plupart des gens aient vécu cette crise de manière quasi virtuelle par la télévision ou les 
médias sociaux, les impacts de la pandémie ont été pleinement réels pour le CABVR. Au-delà du 
financement, des courants de pensée sur le port du masque ou non et des craintes liées à la santé, 
le CABVR a vécu des désagréments majeurs, tout comme l’ensemble des commerces et entreprises.
Plusieurs services ne pouvaient plus être dispensés, principalement par le décret gouvernemental sur 
les services essentiels, au grand détriment des usagers et des bénévoles.

Voici donc des impacts réels et des solutions qui ont été mises en place par le CABVR pour maintenir 
son aide à la population.

La friperie du CAB

Dès la mise sur pause du Québec, La friperie a cessé ses opérations. 
L’équipe de travailleuses et de bénévoles a été mise à l’arrêt aussi. 
Des affiches ont été rapidement disposées pour indiquer qu’on ne 
pouvait plus prendre de dons. Malgré cela, plusieurs se sont délestés 
de leur « don » non souhaitable à ce moment, n’ayant que du ménage à 
faire à la maison pendant le confinement. Initialement sans bénévoles 
et sans travailleuses, ce sont les employés du bureau administratif qui 
devaient s’occuper de cela, perdant ainsi du temps précieux pour la 
réorganisation des services alimentaires essentiels.

La préparation pour l’ouverture a été tout un casse-tête. Il ne s’agissait 
pas simplement d’établir des règles sanitaires de base comme tout 
commerce. La réalité de La friperie est tout autre : elle gère des dons 
provenant de citoyens. Cette simple donnée imposait une quarantaine 
de pratiquement une semaine avant de pouvoir manipuler les items 
reçus et les mettre en vente. Alors que l’espace est déjà limité en temps 
normal, comment mettre des choses en quarantaine si longtemps et 
surtout, à quel endroit? Des entrepôts mobiles extérieurs ont été loués, 
ajoutant des frais et multipliant le travail, mais dans le respect des règles. 

À l’intérieur, les mesures ont aussi été mises en place. Des parois ont été installées au comptoir de 
la caisse et aux espaces de tri. Le nombre de bénévoles présentes sur place a été diminué pour 
respecter la distanciation. Des équipements de protection individuels ont été imposés. La désinfection 
des surfaces a aussi été de mise.

Denise Legault,
bénévole à La friperie du CAB
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Pour la clientèle, l’impact est réel. Un nombre limité de clients est 
accepté dans la boutique ; les autres doivent faire la file à l’extérieur. 
Un temps limite de 20 minutes a été alloué pour essayer de servir le 
plus de gens possible. Là encore, le port du masque et la désinfection 
des mains sont obligatoires. Des marques au sol et des affiches 
rappellent les dispositions à prendre. Un module de paiement 
électronique a aussi été mis à la disposition des clients pour diminuer 
la manipulation de l’argent comptant.

Les employées et les bénévoles se sont adaptées à de nouvelles méthodes de travail, à une nouvelle 
dynamique et disons-le, à une petite perte de plaisir liée à « l’effet de gang » qui régnait auparavant.
Malgré tout, des bénévoles sont fidèles au poste et la clientèle est agréable à revoir. 

Il reste toutefois la réception des dons qui pose problème. Auparavant, la friperie avait un recycleur 
pour les articles qui ne pouvaient se retrouver en boutique. Avec cette crise sanitaire partout sur le 
globe, toutes ces compagnies ont perdu l’opportunité d’acheminer leurs achats outre-mer. Il reste donc 
beaucoup d’items qui doivent être jetés. Et cela coûte cher, car le CABVR doit payer les conteneurs 
à déchets. Il est donc demandé de n’apporter que des choses que vous donneriez à un ami que vous 
aimez bien. Les vêtements ne doivent pas être déchirés ou tachés. Les articles de maison doivent 
être propres, fonctionnels et en bon état. Demandez-vous si vous achèteriez à nouveau ce que vous 
donnez en regardant l’état dans lequel vous l’apportez. La friperie ne peut recevoir non plus de meubles, 
télévisions et équipements informatiques. Vous avez un doute, appelez au 450 464-8949 avant de 
vous déplacer. Et s’il vous plaît, respectez les périodes de réception des dons. Pour cela, suivez notre 
page Facebook au www.facebook.com/cabvr

Dépannage alimentaire

Ce fut le service, avec la popote roulante, qui a été modifié le plus rapidement. Le dépannage alimentaire 
ne pouvait cesser, point final. Le CABVR servait de dernier contrefort pour soutenir les gens qui perdaient 
leur emploi et qui attendaient la PCU. Les rendez-vous en personne se sont transformés en service au 
volant pour diminuer les contacts. Les bénévoles, ayant aussi à suivre toutes les mesures sanitaires, 
devenaient maintenant des commis à la préparation des paniers. Un travail à la chaîne a été instauré, 
limitant ainsi les possibilités de contacts entre eux. C’est comme un retour à une époque où on ne faisait 
que nourrir les gens sans prendre le temps de les écouter et de les référer pour d’autres besoins. Mais 
le besoin essentiel de se nourrir primait ici, dans le chaos de cette pandémie mondiale qui venait de  
frapper le Québec.                                                                                                                                                                 
                       

Agathe Favreau,
bénévole à La friperie du CAB



Une mise à jour des dossiers a été faite par téléphone par des 
bénévoles de ce service qui ne pouvaient se présenter physiquement 
pour respecter les consignes gouvernementales. De manière 
exceptionnelle, des livraisons ont été instaurées pour des personnes à 
la santé plus fragile. 

Les défis étaient grands pour distribuer les denrées et aussi pour en 
recevoir. Alors que l’aide alimentaire était partout dans les médias, de 
nombreux commerces et donateurs ont aidé en acheminant denrées, 
bons d’achat et argent. Ce contexte positif a tout de même apporté son 
lot de pression pour gérer les surplus d’inventaires alors qu’il manquait 
de réfrigérateurs, de congélateurs et d’espace. 

Après une augmentation marquée dans les premiers mois, la normale est revenue par la suite, l’aide 
gouvernementale aidant.

Le prochain défi restera la guignolée et le partage de Noël. Une possible deuxième vague à l’automne 
viendra peut-être nous demander de nous réinventer encore pour quelque chose de plus grand. Sans la 
possibilité de recevoir, de traiter et de distribuer des denrées, ce sont le partage de Noël et toute l’aide 
pour la prochaine année qu’il faudra ajuster.

Popote roulante

La popote roulante a aussi requis des ajustements. La diminution 
marquée de bénévoles a obligé le retrait d’une journée de livraison 
sans pour autant diminuer la possibilité de commander autant de 
repas. Les procédures de livraison ont été revues pour diminuer les 
risques de contamination des bénévoles et surtout de la clientèle, 
majoritairement composée de personnes de plus de 70 ans.

Ce sont des couples habitant dans la même maison qui ont pris le 
relais pour livrer les repas, encore là, pour éviter que des gens de 
deux « bulles » différentes ne soient trop longtemps en contact dans 
la voiture.

Un système de facturation mensuel a aussi été établi pour diminuer 
les échanges monétaires. Daniel Gadbois et Carole Joly,

bénévoles à la popote roulante
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Diane Robillard, bénévole 
au dépannage alimentaire
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L’accompagnement-transport médical

Mis en pause rapidement avec la « fermeture » 
des hôpitaux, le service est revenu un peu plus 
tard avec de toutes nouvelles procédures pour 
la protection de tous. Terminé l’accompagnement 
à l’intérieur des hôpitaux et cliniques. Les 
bénévoles doivent attendre à l’extérieur en 
remettant une carte pour qu’on puisse les 
rappeler à la fin du rendez-vous. Là aussi la 
facturation a été instaurée. Du matériel 
supplémentaire pour protéger et désinfecter la 
voiture a été acheté.

Là où ce service souffre, c’est dans le manque de bénévoles. Plusieurs bénévoles de 70 ans ne peuvent 
reprendre du service selon nos conditions. D’autres ne veulent pas prendre le risque de cette proximité 
dans la voiture, et c’est légitime. Il reste que ce sera tout un défi de remonter ce service et d’avoir assez 
de bénévoles pour desservir toutes les personnes ayant ce besoin.

Allo! Allo! Quelles nouvelles? et les visites amicales

Ici, cela a été plus simple : toutes les visites se sont transformées 
en appels amicaux, permettant ainsi de garder contact avec les 
bénéficiaires déjà isolés en temps normal. Ainsi, les bénévoles ont pu 
prendre des nouvelles et échanger avec eux.

Les bénévoles en général

Pour l’équipe, malgré la tourmente qu’elle vivait, les personnes qui devaient cesser leur bénévolat étaient 
constamment dans leurs pensées. L’équipe savait que cette pause forcée, que cette coupure, avait un 
impact chez plusieurs. Des capsules humoristiques ont été produites sur Facebook et acheminées 
par courriel au début pour maintenir ce contact. Des appels ont été faits par des membres du conseil 
d’administration et des employées de manière générale ou plus ciblée. Il était important de conserver un 
lien, même si cela est plus difficile avec près de 400 bénévoles. Une chose est certaine, les employées 
ont hâte de les revoir.

En terminant, il est essentiel de rappeler que derrière toute la gestion de ces changements importants 
de notre pratique, il y a une équipe forte. C’est grâce aux employées qui ont pu accompagner 
efficacement les bénévoles que tout cela est encore possible.

Patrick Thibert
Directeur général
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Le CABVR et la COVID-19
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À l’égal de ses semblables, l’organisme communautaire qu’est le CABVR, bien enraciné dans son milieu, 
a été durement touché par la pandémie qui sévit depuis mars dernier. Comme toutes les entreprises, 
comme toutes les personnes, le CABVR a dû se confiner et tenter de survivre pour continuer de jouer 
son rôle auprès de la communauté. L’histoire des derniers mois au Québec a été des plus surprenantes 
pour toute la population. Qui aurait prédit ce qui est tombé sur la tête des Québécois et du CABVR? 
Alors que tout semblait aller si bien avec un taux de chômage plus bas que jamais, avec des surplus 
budgétaires dont on n’avait jamais rêvé et un gouvernement provincial élu et soutenu par une grande 
majorité de citoyens, en quelques semaines le portrait a basculé. La crise a été dure, les leçons à tirer 
nombreuses, et la suite est incertaine. On a vu des solidarités nouvelles, des espoirs immenses pour un 
« nouveau » monde, et un retour presque normal à la vie d’avant avec un déconfinement qui sera peut-
être suivi d’un « reconfinement »… Il nous a paru pertinent, dans ce qui suit, de revoir les événements 
de ces mois préoccupants et la résilience des personnes et des organismes comme le CABVR.

Le Québec « en pause »

C’est en mars dernier que le premier ministre François Legault a 
décrété la « fermeture » du Québec et le confinement de tous afin 
de bloquer la COVID-19. D’où venait ce virus? Détecté en Chine en 

 novembre 2019, le coronavirus a déferlé sur le globe. La mondialisation 
aidant, le virus a frappé successivement l’Italie, la France et bien 
des pays européens, jusqu’en Amérique, et le Québec qui n’y a pas 
échappé, bien au contraire. C’est ainsi qu’au Canada les statistiques 
des morts et des malades ont gonflé d’une semaine à l’autre. Malgré 
les propos paternels du premier ministre et ceux du docteur Arruda 

 et de la ministre McCann, les Québécois rivés à l’écoute des 
informations n’ont pu que constater l’hécatombe dans les CHSLD. 

En avril, le virus a particulièrement sévi dans les quartiers populeux 
et défavorisés où les cas de contamination ont été deux fois et demie 
plus nombreux que dans les quartiers mieux nantis. En mai, l’armée 
a été appelée en renfort dans les CHSLD et son rapport ultérieur a 
été dévastateur pour les milieux d’accueil aux aînés.

Enfin, on a vu les écoles et les garderies fermées, les familles sans revenu, l’isolement de tous dans un 
confinement considéré trop long par certains, la fermeture des commerces non essentiels et la faillite 
d’un bon nombre d’entre eux, ainsi que l’effondrement des activités culturelles. Heureusement que le  
Canada et le Québec ont fourni une aide financière et que des banques alimentaires ont été 
soutenues! C’est là que la social-démocratie a démontré certaines de ses vertus. Entretemps, les 
États-Unis prenaient la tête du peloton des pays touchés et en devenaient l’épicentre. Enfin, en juin, 
le déconfinement a permis de respirer un peu et d’envisager une sortie de crise… ou une deuxième 
vague qu’on voyait déjà dans certains pays. Quand frappera cette deuxième vague? La pensée 
magique de bien des humains fait en sorte que la nouvelle liberté leur fait croire que le virus n’existe plus 
et qu’il n’est pas nécessaire de porter un masque pour se protéger et protéger les autres. En ce début 
d’été et des vacances, au moment où ces lignes sont écrites, une résurgence de l’épidémie et peut-être 
un nouveau confinement sont donc hautement prévisibles pour les Québécois à l’instar de bien d’autres 
citoyens du monde. 
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Quelques leçons à tirer de la pandémie
Ce bref portrait des mois de mars à juillet 2020 dans notre Québec 
ne couvre évidemment pas tout, mais nous amène à tirer des leçons 
pour l’avenir, car cette pandémie ne sera pas la dernière selon ce 
que disent les infectiologues et les climatologues. Le Devoir du 21 
juin en a fait une description exhaustive. Au Québec, il faudra donc : 
faire des réserves de masques et de médicaments; mettre à jour le 
système informatique médical archaïque; revoir le système de soins 
pour améliorer les soins à domicile; cibler les milieux à risque et y 
accroître le dépistage; proposer et même imposer le masque dans 
les lieux publics; assurer les soins réguliers sans confiner les 
hôpitaux; avoir l’œil sur les quartiers défavorisés; éviter les 
messages contradictoires de la machine gouvernementale qui devra  
fixer des obligations de résultats; rattraper le retard du milieu 
scolaire en matière d’enseignement à distance; contrôler la mondia-
lisation pour augmenter notre autonomie alimentaire (ex. : le Panier 
bleu, la culture en serre) et économique; soutenir la culture et ses 
artisans qui contribuent à l’identité des Québécois et à leur bonheur. 

Au bout du compte, la pandémie nous aura laissé une dette publique énorme, des exemples d’entraide  
éloquents, des preuves de résilience admirables, des espoirs pour la suite du monde, mais qu’en 
sera-t-il pour les années à venir?

Et le CABVR dans tout ça?
Des organismes communautaires comme le CABVR ont dû subir les contre-coups de la pandémie. Les 
bénévoles de 70 ans et plus, ayant appris qu’ils étaient à risque, ont dû accrocher leurs patins et se tenir 
cois, leur ressenti étant qu’ils étaient devenus vieux. Rappelons ici que la moitié des bénévoles œuvrant 
au CABVR ont entre 65 et 75 ans, le quart a plus de 75 ans et l’autre quart est constitué de jeunes entre 
55 et 64 ans. La diminution des bénévoles et surtout les règles du confinement ont obligé le CABVR à 
suspendre certains de ses services et à en transformer d’autres. La Popote roulante et le Dépannage 
alimentaire ont été maintenus, alors que les visites amicales ont été transformées en appels amicaux 
tandis que l’accompagnement-transport et La friperie ont été écartés. Des choix déchirants ont donc dû 
être faits. Toutes les rencontres de groupe, dont les formations et les fêtes de bénévoles ainsi que les 
assemblées générales, ont évidemment été annulées. Par ailleurs, des bénévoles ont régulièrement  
pris des nouvelles des bénévoles seniors et certaines ont fabriqué des masques. La distanciation 
physique a donc été scrupuleusement observée selon les consignes gouvernementales. 

Le financement du CABVR
Pour les OBNL, si les bénévoles comptent pour beaucoup, le financement demeure le nerf de la guerre. 
Mais comment réaliser les levées de fonds telles que pratiquées jusqu’à présent? Impossible! Le 
directeur général, Patrick Thibert, confie que la crise a pris de court tout le milieu communautaire qui 
n’était pas prêt, ce qui est normal vu les circonstances extraordinaires que personne ne pouvait prévoir. 
Mais les gens se sont vite repris, même en n’ayant pas l’assurance d’avoir les capacités financières 
pour agir. Le Fonds d’urgence pour les organismes communautaires a contribué, le député provincial 
a puisé dans son budget discrétionnaire et d’autres députés également. Centraide Richelieu-Yamaska 
ainsi que les CISSS s’y sont ajoutés pour la partie de leur budget dédié à la COVID. 
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Il était difficile de prévoir les entrées d’argent, car il n’y avait pas de centralisation et on ne pouvait 
savoir ce que chacun donnerait. De plus, ajoute le directeur, le soutien gouvernemental a tardé alors 
que les demandes pour l’aide alimentaire avaient augmenté de 30 % dans les premiers mois jusqu’à 
l’annonce par le fédéral de l’octroi de la PCU. Ce montant alloué à tous a permis de réguler l’aide, mais 
de nouvelles demandes sont apparues et plusieurs personnes en chômage sont revenues à la suite de 
la fermeture des petites et moyennes entreprises nombreuses dans la région. 

Sans les activités de levées de fonds comme le tournoi de golf et la dégustation de vins et fromages, 
les réserves seront vites à sec. Il s’agit d’une année de perdue pour la Fondation du CABVR qui se 
triture les méninges pour de nouvelles idées. En mai, la Fondation du CABVR a lancé une campagne 
de financement auprès des entreprises et de la population.

Dans les conditions actuelles, comment pourra se faire la prochaine guignolée? Enfin, le directeur 
du CABVR et son équipe s’attendent à un rebond de la demande à l’automne, à la fin des octrois 
gouvernementaux. Comment pourra-t-on répondre à la demande?

L’apport local
Si l’aide gouvernementale est arrivée plus tardivement, celle du milieu s’est mise rapidement à l’œuvre. 
Des denrées et des fonds ont été fournis par des municipalités et certains commerces comme des 
restaurants et des épiceries. La crise a aussi permis de développer et de consolider des partenariats 
avec d’autres organismes où des échanges de denrées ont été orchestrés. Lorsque le gouvernement 
a fait appel à l’apport de tous, l’aide est venue et on a pu constater que l’esprit communautaire n’était 
pas disparu. Ce fut un côté positif de la crise selon M. Thibert. Mais il craint une deuxième vague de 
la pandémie et le financement deviendra alors un plus gros problème. En juin et juillet, le CABVR a 
décidé d’acheter davantage de denrées non périssables afin de faire face à une résurgence anticipée 
à l’automne, car le virus n’a pas dit son dernier mot, hélas!  

Cynthia Pepin et Annie Pepin des Marchés Pepin 
remettant un don à Patrick Thibert du CABVR

Sylvie Dragon, présidente de la Fondation Demain, 
remettant un don à Patrick Thibert du CABVR

Spider Man et Batman du restaurant Shack Attakk 
remettant un don à Patrick Thibert du CABVR
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L’équipe du CABVR a pris des décisions quant aux différents services et a réussi une belle adaptation 
qui a exigé beaucoup d’énergie face à l’incertitude au quotidien. Le conseil d’administration a accepté 
d’assouplir certaines mesures, car, précise le directeur : « On savait que c’était un marathon et pas 
un sprint. Il fallait durer! On a donc réduit le nombre d’heures des employées tout en maintenant leur 
salaire, offrant ainsi des pauses à celles et ceux qui ont des familles, des parents, des enfants et des 
obligations diverses. Pour la moitié de l’équipe, le télétravail a été organisé. » Le moral de l’équipe est 
demeuré excellent, malgré des moments difficiles après un mois et demi d’ajustements. D’ailleurs, les 
abonnés à la page Facebook du CABVR ont pu visionner des vidéos humoristiques réalisées par plusieurs 
membres de l’équipe. Tous fonctionnent bien ensemble depuis le début et la complicité est bien là.

Le CABVR et les autres OBNL
L’Espace OBNL qu’on peut facilement consulter sur le Web (https://www.espaceobnl.ca) a fait le tour de la 
question du financement et de la sortie de crise tout en précisant qu’il n’y a pas de miracle à espérer. Le 
CABVR l’a beaucoup consulté et a sûrement exploré les diverses avenues proposées. Pour les personnes 
extérieures au milieu communautaire, ce site permet de découvrir les enjeux et les difficultés que les OBNL 
rencontrent particulièrement en cette période de pandémie. Des questions importantes y sont posées et 
quelques pistes de réflexion et d’action y sont esquissées. Comment retrouver les bénévoles dans le climat 
de crainte qui va sûrement perdurer à l’automne? Comment établir une stratégie de financement et présenter 
des scénarios plausibles? Le site propose aux directions générales d’alléger le processus décisionnel et 
d’élargir leurs marges de manœuvre tout en prévoyant un proche avenir plus négatif que positif. Il faudra 
que les équipes pensent et travaillent « autrement » qu’avant, ce que le CABVR semble avoir réussi jusqu’à 
présent. Un des enjeux communs à bien des OBNL, c’est la recherche de financement. Selon Espace 
OBNL, il faudra mettre de côté les événements de collecte de fonds et les campagnes d’autofinancement. 
Ces deux moyens de financement ont été surutilisés, d’autant plus que le marché était saturé avant la crise. 

Maintenant que les contacts humains sont réduits et qu’on ne peut se rassembler, il faudra trouver de 
nouvelles façons de faire. Il faudra faire des recherches, prendre des risques, mobiliser les communautés et 
tenter des expériences inédites et de nouvelles formes de financement. Le site propose divers moyens de  
financement dont Les dons planifiés qui assurent la pérennité du financement, car il s’agit d’un don structuré, 
planifié, de valeurs et de formes diverses : par testament (biens personnels, œuvres d’art, immeubles, 
autres valeurs), par fiducie, par actions accréditives, par des polices d’assurance-vie. Tout organisme de 
bienfaisance reconnu durablement peut recevoir ce type de dons. Y sont aussi proposées les obligations 
communautaires qui sont constituées d’un prêt qu’une personne morale ou physique fait à une organisation 
d’économie sociale pour financer son fonctionnement ou des projets spécifiques, le tout sans garantie mais 
comportant un certain risque. Sur toutes les sources de financement possibles, l’équipe du CABVR et la 
Fondation réfléchissent afin de voir venir la suite. 

Conclusion
Lorsqu’on revient sur les derniers mois vécus au Québec et dans notre région, il nous semble qu’une 
tornade soit passée, renversant tout sur son passage, nos certitudes et nos réalisations. Il reste des 
espoirs que cette tornade COVID puisse s’essouffler afin que nos concitoyens, nos gouvernements 
et nos organismes communautaires comme le CABVR puissent reprendre leur propre souffle et leur 
propre rythme. Cette période aura permis de prendre conscience de nos fragilités tant personnelles 
qu’organisationnelles et étatiques. À certains d’entre nous, elle aura donné l’espoir d’un monde amélioré 
avec moins de pollution climatique et moins de déséquilibre social. À celles et ceux qui soutiennent les 
communautés en besoin comme le CABVR, elle aura apporté bien des maux de tête et énormément de 
défis. L’avenir nous dira comment ces défis auront été relevés. 
Louise Langevin
Rédactrice bénévole
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Ouf et re-ouf!!!  

Chers bénévoles, j’espère que vous allez bien et que vous avez pris un 
moment pour rafraîchir l’intérieur de vos demeures! 

J’espère aussi que vous avez su reprendre le dessus sur tous les projets que 
vous aviez mis en veilleuse depuis des années; le casse-tête jamais fini, 
l’envie de faire du scrapbooking avec vos photos de jeunesse, apprendre à 
utiliser les outils virtuels, par exemple Facetime, ZOOM, etc. pour parler 
avec vos petits-enfants, la mise à jour de toute votre paperasse…

Et maintenant que vous êtes à jour dans tous les aspects de votre VIE, autant physique que 
mentale ou environnementale, vers où voulez-vous aller??? 
 
Cette COVID-19 nous aura tous surpris! Chez plusieurs, elle a fait ressortir le meilleur de leur 
personnalité; pour d’autres, peut-être les moins bons côtés aussi… 

Nous rapprocher tout en étant éloignés, quelle ironie! Nous aurons appris à nous divertir 
différemment et à développer de nouvelles stratégies de communication et d’entraide. Cette 
« pause » a mis en lumière notre dépendance les uns envers les autres. La proximité des gens 
qu’on aime a pris une importance capitale. 
 
Prendre du temps pour soi, retrouver des passions que nous avions peut-être oubliées, 
redécouvrir que chaque personne faisant partie de notre société a son importance, revoir nos 
priorités… Tout ça a démontré l’impact que nous avons les uns sur les autres.

Puisque « rien n’arrive pour rien » et que « tout est toujours parfait », il ne nous reste qu’à 
souhaiter qu’il n’y ait pas de deuxième vague. Ainsi, nous pourrons affirmer haut et fort que 
« ÇA VA BIEN ALLER »! 

Je tiens à FÉLICITER mes collègues pour avoir su tenir le phare malgré toutes les procédures 
mises en place pour la sécurité de chacun.

Quelques activités reprendront graduellement, entre autres nos cafés-rencontres. Yé!!!

Prenez soin de vous!

Mélanie Provencher
Votre coordonnatrice 
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Les cafés-rencontres, des rendez-vous agréables pour tous les 
bénévoles. Vous désirez rencontrer d’autres bénévoles, partager, échanger 
sur différents sujets en dégustant café, jus et gâteries? Inscrivez-vous 
aux cafés-rencontres de l’automne 2020 et ne manquez pas de les 
noter dans votre agenda.

Heure : 9 h à 11 h Coût : 5 $ (paiement exact et payable sur place)

Animatrice : Mélanie Provencher

Vendredi 25 septembre 2020 : Le plaisir de se revoir!

Vendredi 30 octobre 2020 : Oser dire NON!!!

Vendredi 27 novembre 2020 : Devine mes qualités.

Veuillez prendre note qu’en raison de la pandémie COVID-19, cet automne, il n’y aura aucune 
formation, ni de conférence sur Les Grands de l’Histoire. Les séances d’information servant au 
recrutement de bénévoles ont été changées en rencontres individuelles.

Pour votre inscription aux cafés-rencontres, veuillez envoyer un courriel à Mélanie Provencher au 
mprovencher@cabv.org avant le 17 septembre 2020. Les cafés-rencontres ont lieu à la salle 
Manson, 288A, rue Radisson à Mont-Saint-Hilaire. Les recommandations de la santé publique sur le 
lavage des mains, le port obligatoire du masque et la distanciation sociale seront respectées; il y aura 
donc un nombre maximal de participants. Si vous voulez une place, inscrivez-vous tôt.

On se souviendra...
Le 24 février dernier est décédée Madame Jeannine Racine, bénévole au CABVR depuis 
1997. Cétait une bénévole qui était très impliquée à l’accueil, au partage de Noël, à la 
clinique de vaccination, au secrétariat pour l’accompagnement-transport et dans d’autres 
services du CABVR. 
Nos sincères condoléances à la famille et à sa grande amie Léonie Berger, également 
bénévole au CABVR.

Le 15 juin dernier est décédé Monsieur Jean Tardif, bénévole au CABVR depuis 2014. 
En 6 ans. il s’est beaucoup impliqué à l’accompagnement-transport médical, aux petites 
courses, à la popote roulante, au dépannage alimentaire. 

Nos sincères condoléances à sa famille.

L’équipe du Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu
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En tant que citoyennes et citoyens conscients, vous regardez autour de vous et vous constatez que les  
besoins de toutes sortes sont nombreux dans votre entourage. Puis, vous vous dites qu’heureusement 
le gouvernement est là et que plusieurs organismes sans but lucratif s’occupent des personnes qui 
nécessitent de l’aide. Peut-être avez-vous offert votre bénévolat jusqu’à ce que la pandémie vous 
oblige à arrêter? Peut-être êtes-vous de celles et ceux qui donnent de l’argent à un organisme ou à 
une fondation de votre choix? Peut-être songez-vous à partager un peu de vos avoirs pour soutenir la 
communauté dont vous faites partie? Vous réalisez combien la vie a été généreuse pour vous et vous 
avez à cœur de donner aux autres moins chanceux un peu de ce que vous possédez, mais vous ne 
savez pas comment le faire? Voici quelques suggestions pour vous mettre en action et contribuer au 
bonheur de vos concitoyens. Votre Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu (CABVR) prend 
soin de vous, de vos voisins, de vos amis, des inconnus que vous côtoyez chaque jour, il agit dans 
cette communauté de la Vallée-du-Richelieu à laquelle vous appartenez et vous pouvez aider sa 
Fondation (FCABVR) à le soutenir dans le maintien et le développement de ses services. Il est donc 
temps de songer aux dons planifiés!

Au cours des années, on constate une croissance du don planifié à cause de plusieurs facteurs :

-  Le vieillissement de la population (50,7 % de la population québécoise est âgée de 45 ans et plus, soit 
  3 721 760 personnes);
-  Les dons planifiés sont à la portée de la majorité des personnes;
-  Les professionnels en parlent de plus en plus (Chambre des notaires et Chambre de la sécurité financière);
-  La présence de nombreuses familles avec peu ou pas d’enfants;
-  La nécessité d’avoir accès à de nouvelles sources de financement de la part des organismes de 
  bienfaisances (OB).

Selon le journal Les Affaires (parution 27 novembre 2012) : « Nous assistons présentement à une augmentation 
marquée de son utilisation (le don planifié) par les OB. En plus d’être un excellent moyen pour assurer 
la pérennité d’un OB, le donateur réussit à réaliser un rêve philanthropique ».

Le contexte actuel 
 
   Rappelons d’abord que dans l’article sur la COVID et le CABVR, la 
    question du financement des services a été clairement soulevée 
    comme étant cruciale. On y précise que les événements d’autofinancement 
    et de levées de fonds impliquant des rassemblements sont sursaturés 
    et ont atteint leur limite. Il faut donc que les organismes de bienfaisance 
    comme la Fondation du Centre d’action bénévole de la Vallée-du- 
   Richelieu envisagent de nouvelles formes de financement. C’est 
   ainsi que le recours aux dons planifiés s’impose plus que jamais.

   Depuis un an, les membres de la Fondation du CABVR travaillent à 
    mettre sur pied un projet de financement de dons planifiés. Aussi 
    dans un premier temps, la Fondation du CABVR s’est dotée d’une 
    politique d’acceptation de dons. 
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Avec la situation résultant de la pandémie, soit l’augmentation des demandes d’aide et l’impossibilité  
de réaliser des levées de fonds comme auparavant, les dons planifiés prennent une grande 
importance. Le CABVR répond aux besoins de la communauté locale malgré les circonstances 
actuelles. La FCABVR songe à faire un appel à tous pour le soutenir à court, moyen et long terme et le 
présent article vise justement cet objectif. Êtes-vous prêts à envisager un don bien planifié?

Qu’est-ce qu’un don planifié?

    C’est sur le site Web de l’organisme Un héritage à partager Québec 
    (https://unheritage.org/) que la notion de don planifié est clairement 
    explicitée. D’ailleurs, la FCABVR est membre de cet organisme chapeauté 
     par l’Association canadienne des professionnels en dons planifiés qui 
    propose aux notaires et planificateurs financiers de faire la promotion du 
     don planifié auprès de leurs clients. 

L’Association canadienne des professionnels en dons planifiés donne cette définition : « Un don 
planifié est l’aboutissement d’un processus de planification de dons de bienfaisance, immédiats ou 
futurs, qui reflète les désirs et les objectifs philanthropiques exprimés par le donateur et qui tient compte 
du contexte personnel, familial et fiscal qui est le sien. »

Il s’agit d’un don qui a fait l’objet d’une planification financière, fiscale ou successorale. Le don résulte 
ainsi d’une réflexion personnelle de la part du donateur qui a tenu compte de tout le contexte l’entourant.  
Le don peut prendre diverses formes selon qu’il soit immédiat ou différé. Dans l’immédiat, de son 
vivant, il est possible de donner une somme d’argent, ou des titres ou des coupons détachés (actions, 
obligations, etc.), ou des biens immobiliers, ou l’équivalent de la valeur de rachat de l’assurance-vie. 
Dans le futur, après le décès, le don peut provenir du testament, du capital décès de l’assurance-vie 
ou de l’intérêt résiduel des placements financiers, ou bien il peut prendre la forme d’une rente ou d’une 
fiducie de bienfaisance. Voyons certains de ces types de dons.

Le don testamentaire
Sans oublier le bien-être de ses proches, on peut rédiger dans son testament un don significatif à 
l’endroit de l’œuvre de bienfaisance de son choix. Ce don peut consister en un montant précis, un 
legs de ce qui va rester au final, l’identification d’un 2e bénéficiaire (l’organisme choisi, la FCABVR par 
exemple) en cas de décès du premier, un legs universel où tous les biens sont divisés entre plusieurs 
bénéficiaires (l’organisme et les héritiers naturels), la désignation d’un bénéficiaire d’un REER ou d’une 
police d’assurance-vie, et une clause spéciale dans le cas rarissime où tous les héritiers décèdent en 
même temps. Tous ces moyens donnent droit à un reçu officiel qui peut être utilisé lors de la déclaration 
des revenus du donateur, à la suite de sa disparition. Les avantages fiscaux découlant d’un don par 
testament peuvent réduire, d’une façon remarquable, les impôts à payer par la succession, ce qui n’est 
pas à négliger!
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Le don de police d’assurance-vie
Comment et pourquoi donner son assurance-vie? Vous vous dites sans doute que cette assurance 
doit revenir à vos survivants. Bien sûr ! Tout dépend de vos objectifs, de votre âge et de votre situation 
familiale. Selon le cas, si vous n’avez plus besoin de la protection offerte par votre police d’assurance, 
vous pouvez la céder à la FCABVR en continuant ou non de payer les primes. Il est aussi possible 
d’acheter une nouvelle police, de la céder à la FCABVR et de répartir les primes sur plusieurs années 
en sachant que chaque prime payée donne droit à un reçu pour don à inscrire dans votre rapport 
d’impôt. La FCABVR peut aussi être inscrite comme 2e ou 3e bénéficiaire d’une police d’assurance-vie 
dans votre testament. En somme, le don au moyen de l’assurance-vie est un excellent moyen de 
soutenir la FCABVR tout en protégeant vos héritiers. Et puis, vous économisez de l’impôt…

Le don de valeurs immobilières
Savez-vous qu’il vous est possible de donner votre résidence familiale tout en y demeurant pour le 
restant de vos jours? Eh oui! Vous recevrez alors un reçu aux fins de l’impôt correspondant à la valeur 
estimée de votre maison au moment du don. À votre décès, l’organisme de bienfaisance (la FCABVR 
par exemple) recouvre l’usage de cette résidence et en retire la valeur marchande. Évidemment, 50 % 
du gain en capital est imposable dans le cas d’une résidence secondaire.

Le don de titres admissibles (titres cotés en Bourse et autres titres admissibles)
Vous détenez des actions cotées en Bourse, des obligations, des parts d’un fonds commun de 
placement et d’autres titres semblables? Le transfert direct de ces titres à un organisme de bienfaisance 
comme la FCABVR est l’une des façons les plus avantageuses d’économiser sur le plan fiscal, car il 
donne droit à un crédit d’impôt. Cette forme de don convient à ceux qui ont fait des placements dont 
la valeur a beaucoup augmenté et qui souhaitent faire un don sans devoir puiser dans leurs liquidités.

Le don d’une rente de bienfaisance
Le don assorti d’une rente viagère consiste en un don d’argent ou d’autres biens à un organisme de 
bienfaisance en échange d’un revenu garanti à vie ou pour une période déterminée. Ainsi, le rentier  
obtiendra des versements réguliers obtenus en contrepartie du capital cédé à l’organisme de bienfaisance. 
À son décès, le résiduel est versé à l’organisme. Il faut savoir que, selon les lois provinciales, seuls les 
organismes définis par l’Agence du revenu du Canada comme œuvre de bienfaisance ont droit à ce 
type de don planifié. Enfin, dans ce cas-ci également, les crédits d’impôts sont appréciables.

La fiducie de bienfaisance
Voilà une formule qui s’adresse aux très bien nantis. Si vous avez la chance de faire partie de ce 
groupe, il faut profiter de cette possibilité qui permet de toucher les revenus du capital géré par la 
fiducie, laquelle, lors de votre décès, va transférer le capital à l’organisme de bienfaisance que vous 
aurez désigné. Entretemps, vous aurez donné beaucoup tout en profitant des reçus d’impôts 
correspondant à la valeur des actifs transférés. 

             Le don, plus qu’une question
              de générosité!!!
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Les Fonds de dotation
Vous avez une cause particulière qui vous tient à cœur? Pour le CABVR, ça peut être les petits 
déjeuners pour les écoliers au ventre vide, le dépannage alimentaire pour les familles, les soutiens 
divers pour les personnes âgées, etc. Le choix est vaste, car les besoins sont grands. Il suffit pour 
vous de désigner une cause spécifique et de céder une somme importante à l’organisme qui signe un 
contrat d’entente avec vous. Évidemment, un rapport annuel est produit pour ce fonds auquel vous 
pouvez donner un nom qui vous est cher. 

Bien que toute forme de don soit appréciée, dans un contexte de mouvance constante des besoins, 
il est souvent préférable de spécifier que le don servira à la mission globale de l’organisme. Ainsi, 
l’organisme pourra utiliser ces fonds pour répondre aux besoins qui se présentent à lui plutôt que de 
continuer d’agir dans un secteur où une diminution des demandes pourrait être marquée, simplement 
pour utiliser ce fonds.

Conclusion
Don testamentaire, don de police d’assurance-vie, don de valeurs immobilières, don de titres 
admissibles, rente de bienfaisance, fiducie de bienfaisance, fonds de dotation… vous n’y voyez pas 
clair? Vous êtes tentés de faire un don, mais en regard de votre situation financière actuelle et de votre 
situation générale, vous demeurez indécis, ne sachant quelle option choisir. C’est tout à fait normal! 
Les avocats, les notaires et les conseillers financiers peuvent vous aider à analyser les avantages et 
désavantages des diverses formes de dons. Des membres de la FCABVR également.

Vous n’avez pas à attendre d’être en fin de vie pour cela. Les dons planifiés vous offrent une 
opportunité de laisser votre marque, de laisser une trace de votre passage parmi vos semblables et 
de contribuer au bonheur des humains. Profitez-en! Quels que soient votre âge, votre revenu et votre 
statut familial, vous n’avez qu’à écouter votre cœur et enclencher une démarche. 

Vous connaissez quelqu’un qui pense faire une démarche de dons planifiés? Faites la promotion de 
la FCABVR. La Fondation du Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu attend et espère vos 
dons afin de continuer son œuvre bienfaisante.

Info : Voir le dépliant ci-joint.

Louise Langevin
Rédactrice bénévole



Fondation du CABVR
Plusieurs évènements se sont passés depuis la parution de notre dernier Info-CAB. Avec notamment l’arrivée de 
la pandémie due à la COVID-19, je ne vous apprendrai rien en vous disant que le CABVR n’a pas été en mesure  
de vous offrir le numéro printemps-été.

Malheureusement, toujours à cause de cette pandémie, les activités de financement de la Fondation du 
Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu ont toutes été annulées; Bénévoles ludiques (une fin de 
semaine de jeux de société), la soirée « Vins et fromages » avec conférenciers connus, Mme Patrica Paquin et 
M. Louis-François Marcotte, et la dernière activité et non la moindre, le tournoi de golf qui, depuis quinze ans, 
réunissait plus de cent-cinquante joueurs et amis!

C’est grâce à ces activités que la Fondation soutient le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu 
dans ses projets de la lutte à la pauvreté et à l’exclusion sociale. Ainsi en mai dernier, la Fondation a lancé une 
campagne de financement « Laissez votre trace dans votre communauté! », afin de contrer les pertes financières 
liées à la pandémie. Pour la Fondation, laisser sa trace est synonyme de confiance envers les actions du CABVR 
et de l’impact dans notre collectivité. En plus de la déduction fiscale que cela donne, l’entreprise ou la personne 
qui fait un don de 500 $ et plus verra son nom ou son logo d’entreprise sur une affiche. Cette affiche sera visible 
sur notre page Facebook et sur celle du CABVR ainsi qu’à l’entrée des bureaux du CABVR et de de sa friperie.

Si vous désirez faire un don à la Fondation pour cette campagne, trois possibilités s’offrent à vous :

- Par Paypal au : https://cabvr.org/fondation-du-cabvr/dons-fondation/
- Par virement bancaire : informez-vous auprès de Danielle Maurice au dmaurice@cabvr.org
- Par chèque au nom de la Fondation du CABVR que vous acheminez au 288A, rue Radisson, Mont-Saint- 
   Hilaire (Québec) J3H 2Z4

Tout montant est bienvenu et vous recevrez un reçu d’impôt pour un don de 20 $ et plus.

Je vous invite à consulter la nouvelle page Facebook de la Fondation. Eh oui, une page à nous très intéressante! 
Pour ne rien manquer des activités de celle-ci, suivez-nous et aimez-nous au : www.facebook.com/fondationcabvr

Autre sujet, à la dernière réunion du conseil d’administration de la Fondation, les règlements généraux ont été 
modifiés et acceptés par les membres. Par la suite, ils furent entérinés lors de l’assemblée générale annuelle par 
les membres de la Fondation. Ce document sur les règlements généraux qui datait de 2006 méritait grandement 
d`être revu; merci à Patrick Thibert, directeur général du CABVR, pour son initiative et l’excellent travail!

Je crois sincèrement que tout le monde est touché par ce qui se passe, mais soyons optimistes en se disant que 
les bons jours reviendront ainsi que toutes nos activités!

Céline D. Guay
Rédactrice bénévole
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           GRANDS FRÈRES GRANDES SOEURS DE LA MONTÉRÉGIE

Qui sont les Grands Frères Grandes Sœurs? Pour le savoir, j’ai 
eu le plaisir de m’entretenir avec Monsieur Michel Dion, directeur 
général des Grands Frères Grandes Sœurs de la Montérégie, ainsi 
qu’avec Mesdames Allison Porlier, intervenante clinique, et Angélina 
St-Pierre-Carrier, intervenante clinique stagiaire, qui ont gentiment 
accepté de m’éclairer sur cet organisme.

Disons d’abord que la Mission des Grands Frères Grandes Sœurs se définit comme suit : créer des 
relations de mentorat inspirantes et déterminantes qui révèlent le plein potentiel des jeunes et les 
outillent pour l’avenir. Ceci demande donc l’engagement d’adultes prêts à vivre cette aventure. Ces 
adultes impliqués au sein de l’organisme, on les appelle des mentors, et leur sélection fait l’objet 
d’un processus rigoureux. En effet, il s’écoule environ deux mois entre le moment où une personne 
manifeste son désir de s’engager comme Grand Frère ou Grande Sœur et le moment où elle pourra 
commencer ses rencontres avec l’enfant qui lui aura été attribué (le Petit Frère ou la Petite Sœur). 
Entretemps, le candidat devra se soumettre à la vérification de ses antécédents judiciaires, fournir le 
nom de trois personnes références, être l’objet d’une enquête sociale comprenant la vérification des 
réseaux sociaux, et recevoir une formation adéquate. Ensuite seulement, des rencontres avec l’enfant 
et ses parents pourront avoir lieu, et si tout le monde est satisfait, le processus de jumelage sera accompli.

Qui sont ces enfants qui bénéficient des services des Grands Frères Grandes Sœurs? Tout d’abord, ce 
sont des enfants volontaires, des enfants qui ont choisi de devenir Petit Frère ou Petite Sœur, souvent 
pour combler un besoin de relation humaine significative. Une majorité d’entre eux sont issus de 
familles monoparentales. Mais ils peuvent également provenir d’une famille où les deux parents, à 
cause de leurs activités professionnelles, ont peu de temps à consacrer à leurs enfants. Souvent 
également, ce seront des enfants qui ont de la difficulté à se faire des amis, ou des nouveaux arrivés 
qui veulent mieux s’intégrer dans leur milieu. D’autres enfants peuvent également être référés par les 
écoles. D’une façon générale, environ 60 jumelages sont actuellement formés. Mais ce nombre peut 
varier considérablement à l’intérieur d’une année.

En principe, le jumelage comporte deux personnes : un adulte et un enfant. Mais dans certains cas, il 
peut s’agir d’un couple qui prend sous son aile un enfant dans le cadre de l’organisme. Par ailleurs, si 
un homme ne peut pas être jumelé à une petite fille, une femme peut l’être avec un jeune garçon.

On demande à un mentor de s’engager pour un minimum d’un an. Selon ses disponibilités, il ou elle 
pourra rencontrer son Petit Frère ou sa Petite Sœur une fois semaine ou une fois aux deux semaines, 
pour une période d’environ trois heures chaque fois. Les activités possibles sont illimitées : promenades, 
arts, sports, cinéma, etc. Comme les adultes et les enfants sont jumelés en fonction de leurs intérêts 
communs, tout est possible.

On trouvera d’autres informations sur les Grands Frères Grandes Sœurs de la 
Montérégie, notamment sur le processus d’engagement comme mentor, sur le site 
internet de l’organisme : gfgsm.org

Hervé Leduc 
Rédacteur bénévole
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Le quotidien autrement... en photos!



Dons en ligne et In memoriam 
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Dons en ligne au Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu
Vous désirez contribuer au mieux-être de votre communauté et ainsi faire la différence en faisant un don! Il 
est possible de faire un don en ligne.

- Faites un don en ligne par le site Web au CABVR!!! C’est simple et rapide!
  Allez sur : https://cabvr.org/aidez-nous/dons-monetaires

Votre générosité permettra au Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu de l’accompagner dans sa 
mission de promotion de l’action bénévole et surtout à répondre aux besoins du milieu auprès des familles 
démunies, des enfants pour leurs petits déjeuners, des personnes fragilisées par l’âge ou la maladie.

Un reçu pour fins d’impôt sera remis pour tous dons de 20 $ ou plus. Que ce soit par un don en ligne ou par 
la poste, n’oubliez pas d’inclure vos coordonnées afin que nous puissions vous envoyer le reçu par la poste.

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu est inscrit 
auprès de l’Agence du revenu du Canada (ARC) et est reconnu comme un 
organisme de bienfaisance, le numéro d’enregistrement de l’organisme 
est : 122254816RR0001.

Renseignements sur les organismes de bienfaisance enregistrés, à l’Agence 
du revenu du Canada : www.arc.gc.ca/bienfaisance

Merci de votre générosité!

Don In memoriam
La perte d’un être cher est un moment particulièrement douloureux dans nos vies. Pour surmonter cette épreuve 
et donner du sens à une disparition, vous pouvez effectuer un don ou créer une collecte In memoriam enfin 
d’aider notre organisme. Nous soutenons souvent durant de nombreuses années des personnes dans leurs 
difficultés quotidiennes. Si vous connaissez quelqu’un qui a bénéficié de nos services, une personne qui a été 
bénévole au CABVR ou simplement pour soutenir votre communauté, n’hésitez pas à nous contacter pour faire un don.

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu (CABVR) est un organisme sans but lucratif important 
dans la région et établi depuis 1969 dans dix municipalités de la Vallée-du-Richelieu. Plusieurs services d’aide 
sont offerts à la population, que ce soit pour les aînés, les familles et les enfants démunis.

Votre don pourra :
• Soutenir une personne âgée isolée et fragilisée par la maladie à résider le plus 
  longtemps possible à la maison, lieu qui est davantage approprié pour 
 elle! Grâce au CABVR, ce sont plus de 1700 personnes qui sont aidées 
 durant plusieurs années à leur domicile, avant que celles-ci déménagent en 
  résidence ou en CHLSD.
• Soutenir une famille par l’aide alimentaire que nous lui offrons, donnant ainsi la 
  chance aux enfants d’avoir une alimentation nécessaire à leur réussite éducative.

Faire un don à la mémoire d’une personne décédée, en faveur de la 
Fondation du CABVR, signifie se souvenir d’un être cher et témoigner sa sympathie 
à ses proches, tout en accomplissant un geste précieux! Votre contribution aidera 
efficacement à accomplir des réalisations concrètes et durables au bénéfice de plus 
de 3000 bénéficiaires.

Au lieu de fleurs, faites un don In memoriam! Un don en mémoire, c’est simple! 
C’est un geste digne! Où que vous soyez dans le monde, il se concrétise!

Vous souhaitez faire un don à la mémoire d’une personne qui vous est chère? Veuillez nous contacter au : 
450 467-9373 ou https://cabvr.org/aidez-nous/dons-in-memoriam



Courrier électronique 
Patrick Thibert   Directeur général     direction@cabvr.org
Danielle Maurice  Adjointe à la direction     dmaurice@cabvr.org
Julie Gauthier   Adjointe administrative     jgauthier@cabvr.org
Josée Fauteux   Gérante de La friperie du CAB    friperie@cabvr.org
Mélanie Provencher  Coordonnatrice des bénévoles    mprovencher@cabvr.org
Virginie Tittley   Coordonnatrice des services familles   familles@cabvr.org
Marie-Andrée Lambert  Agente de liaison - services aînés   malambert@cabvr.org
Frédérique Tremblay  Agente de liaison - services aînés   ftremblay@cabvr.org
Louise Boileau   Présidente      presidentca@cabvr.org

www.cabvr.org
www.facebook.com/cabvr

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu, c’est :
400 bénévoles actifs, 18 services offerts à la communauté de 10 municipalités.

Mission : Promouvoir et développer l’action bénévole et susciter une réponse aux besoins exprimés par le milieu.

Services aux aînés     Services à la famille
- Accompagnement-transport médical  - Dépannage alimentaire
- Allô, allô, quelles nouvelles?   - Opération Septembre
- Animation en foyer     - Partage de Noël
- Bibliothèque chez vous    - Ventre plein, j’apprends bien
- Briser l’isolement     
- Diner amical      Autres services
- Petites courses     - Le Bonhomme à lunettes
- Popote roulante     - La friperie du CAB
- Sorties en minibus     - Soutien aux bénévoles (formation, orientation, encadrement)
- Visites amicales     - Soutien aux organismes

Le CABVR
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   FRIPERIE DU CAB
                                 410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
                          Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9
                                   Téléphone : 450 464-8949

Vêtements pour toute la famille, des articles de maison, des jouets, des
livres, etc...  Nous avons de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture : Pendant la pandémie de la COVID-19, visitez la page Facebook du CABVR. 

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du bien, pour participer au bien-être des gens de notre région! 
Un achat = un don.

Pour les dons, contactez La friperie du CAB au 450 464-8949 ou visitez la page Facebook du CABVR.

Employées : Josée Fauteux, Johanne Filion, Mélanie Noiseux et Louise Du Berger.



Merci à nos donateurs!
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Tous nos partenaires sont importants pour le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu et 
nous tenons à les remercier de nous avoir choisis... et particulièrement nos principaux donateurs qui 
sont : 

DONATEUR PLATINE

DONATEURS DIAMANT                                                                                                                 

DONATEURS OR                                                                                                                            



DONATEURS OR

                      

             

DONATEURS ARGENT
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Filiale 238, Dion, Beloeil

Coopérative régionale 
d’électricité de 

Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville



 
FRIPERIE DU CAB

 

410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9

Téléphone : 450 464-8949
Vêtements pour toute la famille, des articles de 
maison, des jouets, des livres, etc...  Nous avons 
de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture :
 Mercredi 9 h à 16 h
 Jeudi 13 h à 20 h
 Samedi 9 h à 12 h

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du 
bien, pour participer au bien-être des gens de notre 
région! Un achat = un don.

La friperie du CAB a toujours besoin de 
vêtements, vaisselle, bibelots, livres, jouets, etc. 
Vous pouvez laisser votre don à tout moment au 
410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire 
derrière l’édifice.
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